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En mille pages 
Marshall 
expose son 
plan d'aide 
à l'Europe 


La part de la France 


pour les 
15 premiers mois: 


CEREALES 
1.480.009 tonnes 
FER ET ACIER 
1.034.000 tonnes 
PETROLE 
9.263.000 ionnes 
CHARBON 
À 31.453.000 
Voir en page 3 
| Comment le plan 
| sera voté par le 
Congrès en avril 


| 
| 


tonnes 


Des super-préfets 
contrôlent 
l'application 
des mesures | 
gouvernementales 


OUCIEUX de maintenir l'or- 
dre, et de faire respecter la 
volonté gouvernementale à 
tous les échelons, le gouverne- | 
ment, prévoyant, prend des pré. | 
cautions pour faire respecter l'or- | 
dre public. 

Ce matin, en Conseil des ministres. | 
il a été décidé qu'un certain nombre | 
de « grands fonctionnaires » seraient | 
` chargés « d'une mission de contróle| 
et de coordination dans le cadre de 
cireonseriptions qui comprendront | 

plusieurs départements » 


lon M. Abelin, porte-parole du| 
Conseil. chacun de ces « grands fonc- 


tionnaires » aurait pour mission 
temporaire — de surveiller l'applic: 
tion, par les préfets d'un certain nom-| 
bre de départements, des décisions | 
gouvernementales. 
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car elle peut provoquer 
l'incendie du monde 


A l’occasion du déjeuner de l'Association de la Presse anglo- |} 
américaine, M. Vincent Auriol a prononcé l’allocution suivante : 


La France admire la cohésion et le | 
de a, Grande-Bretagne dans | 
£ximence que lui impose Je | 

ee des temps. 

Et je tiens à exprimer à nouveau, 
devant vous. la reconnaissance que | 
nous éprouvons à l'égard des Etats- 
Unis d'Amérique, dont tant de fils re- 
posent à côté des nôtres dans le sol 
de France, et dont le cœur s'ouvre 
si gpsrsmes aux infortunes qui| 

les survivants. Un peuple 
qu SD ment à eme Le train | 
J'Amitié et qui s'impose volontai-| 
rement des charges et des sacrifices 
pour suppléer à notre détresse, donne 
un tel exemple de solidarité humaine | 
qu'il ne faut pas désespérer du sort| 
des hommes et des peuples. 

S'il est vrai que personne ne veut 
la gueme, que tout le monde en a 
horreur, in guerre perlée est une ab- 
surdité, car à force de peur et de 
méfiance on peut provoquer l'incen- 
die du monde. 

Si l'on ne veut pas la guerre. il 
faut organiser ia paix, c'est-à-dire as- 
surer, en donnant force à la loi in- 
ternationale, la sécurité et la prospé- 
rité de toutes les nations, Les inté- 
rêts et les idéologies ne pourront rien 
contre l'amitié et la solidarité inter- 
nationales. si les souverainetés natio- 
nales, au ijeu de chercher à s'imposer 
ou à dominer, s'associent pour faire 
triompher la raison et la justice 

Et í est certain que la France, dont 
aucune alliance, aucune amitié n'est 

xclusive. ne néglige. aucune possibi- | 
Hé dore pour aon FEV ei 


le relèvement de Eu 
L'impérialiame de la Donne foi et 
de la raison finira par s'imposer. 
Mais ja coopération et la solidarité 


de quelques-uns doit avoir une va- 
leur d'exemple et de contagien. C'est 
ainsi que se justifie l'idée féconde de 
M. le secrétaire d'Etat Marshall ten- 
dant à la coopération économique de 
l'Europe, L'inferdépendance des peu- 
ples est un fait. Nul ne peut résister 
au grand mouvement de l'évolution 
humaine. La solidarité est une loi 
naturelle des peuples. 

Reconstruire dans l'autarcie, ce se- 
rait, pour longtemps encore, perpé 
tuer des misères cé des souffran 
intolérables et préparer, pour pius | 
tard, un déséquilibre mondial qui 
frapperait, de frontière à frontière, | 
tous les peuples. 

L'Europe qui doit être aidée doit| 
done d'abord s'aider elle-même et s'u- | 
nir, & elle veut re reconstruire et 
vivre, si elle ne veut pas que l'aide| 
que iul apportent les Etats-Unis soit 
un viatique sans lendemain ou un se- 
cours humiliant. 
mise en œuvre du plan établi 
doit étre une œuvre collective 
traide, que la nécessité complèfera | 
soit par l'adhésion de ceux qui sont 
momentanément absents, soit, de leur | 


part et avec les autres, par des 
contrats bilatéraux qui achèveront 
l'équilibre économique de _ l'Europe. 
Les ennemis d'hier, qu'on ne peut 


exclure de la société humaine, pour- 
ront s'associer à celte œuvre de res- 
tauration à Ja condition qu'ils répa- 
rent dans la mesurè juste et possible 
les désatres qu'ils ont causés, et que 
les vainqueurs d'hier ne leur per- 
mettent pas. par une aberration dan- 
mereuse, d'arbitrer leurs conflits. 

La coopération économique et poli- 
tique des peuples c'est la victoire de 
la paix, c'est-à-dire la victoire du bon 
sens. 

A cette tâche, la France se coma- 
crera de toute son ardeur. Elle a don- 
né la preuve d'un difficile et dou- 
loureux effort de redressement. Vous | 
ètes les témoins de ce qu'elle a fait 


depuis la Libération. 
ELLE EST SORTIE D'UN GIME 
PROVISOIRE POUR SE DONNER 


LIBREMENT UN REGIME DEFINI- 
TIF. SOUS LE CONTROLE DU PAR- 
LEMENT, LIE PAR LA LOI. DANS 
SA DURFE FT SA MISSION, AU 
PEUPLE QUI L'A LIBREMENT ELU 
ET. PAR CONSEQUENT, LEGITIMF. | 

Je ne m'excuserai pas auprès del 
vous de mon optimisme. Sans la con-| 
fiance dans les destinées de son pays | 
et dans l'avenir de l'humanité. rien 
de grand ni d'utile n'est possib 


M. Vincent Auriol déclare au déjeuner de la presse anglo-saxonne : 


LA GUERRE PERLEE 


jde 
JEN 


ue. 


e 


[s 


pi 


o A EE i 


us le sentiment que 
>et qu'il demande un effort égal à 


_———.* Dans foute la France 


40 MI 


vi 


n tragique : dans un champ boueux de Go nesse, à proximité du Bourget, voici ce qui restait 


ce matin du courrier aérien Bruxelles-Paris : une moitié de carlingue éventrée, des ailes brisées, 
un amas hétéroclite de pièces infor mes, brisées enfouies dans la terre. 


UTES 


UR ce champ labouré 
argileux et gras, que 
les fameuses tulipes 
de Gonesse recouvrent au 
printemps de leur drape- 
rie multicolore, mais que 
la crasse du brouillard 
d'hiver enveloppe seule ce 


matin, quinze personnes 
ont trouvé la mort. 

Ce sont quinze des seize occu- 
pants du courrier régulier Bruxel- 


M. Robert Schuman | 
part ce soir pour 
les Vosges et l'Alsace 


M. Robert Schuman partira à 
23 heures pour les Vosges et l'Alsace. 
Ni se rendra succesivement à Epinal, 
Colmar, Mulhouse et Strasbourg. 

Le président du Conseil sera dé re-| 
tour dans la soirée de vendredi. 


ESCALE AU HAVRE. -933 Allemands 


déçus retournent au Brésil 


Hitler ? Qui est-ce ? disent-ils 


frappés d’une singulière amnésie 
(DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE YOLANDE CONDAT) 


LE HAVRE, 7 janvier. 


NE sirène déchire la brume. L'effervescence des départs règne sur 
U le ponton Pier, où le « Santarem », battant pavillon brésilien, est 


à l'ancre depuis hier. 


D'instant en instant, un avis est lancé par 


tung ! 


haut-parleur : + Ach- | 


Achtung ! ». Suit une annonce en radiée allemande. C'est q 


ce paquebot mixte de la Lloyd Brasileiro transporte 993 Allemands qui 
s'expatrièrent, il y a une vingtaine d'années, pour aller chercher for- 


tume au Brésil. 

Rappelés par Hitler. désireux, à 
l'apogée de son règne. de faire ren- 
trer au bercail les Allemands du mon- 
de enter, ces émigrés, déçus par le 
régime de leur pays natal, rejoignent 
leur terre d'adoption avec leurs en- 
fanis — ji y en a 104. Tous ont acquis 
la nationalité brésilienne 

A bord, c'est l'atmosphère de tous 
les batesux d'émigrants. Les ex-Alle-| | up 
mands ont été parqués dans les toi- | 
sièmes classes. les premières étant | 
réservées à une dizaine de passagers | 
ordinaires. embarqués au 
Fcseale. qui vont pour affaires en Am 
rique du Sud et ne se mélent pas au 
+ troupeau » 


Des uniformes feldgrau| 


Quelques uniformes feldgrau font, 
dass la foule, des taches ternes. Tous | 


les garçons s'en excusent ainsi 
venus en Allemagne pour des motifs 
de famille, ils ont été faits prison- | 
niers et internés dans des camps de 
concentration 

— Je suis Brésilien d'origine. En 
1941, j'étais marin à-bord d'un paque- | 
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LE GRAND PRIX 
DU CINEMA FRANCAIS | 
à « Monsieur Vincent > 


A l'unanimité et au premier tour de | 
scrutin, le Grand Prix du Cinéma 
français a été attribué, ce matin. au 
Cercle Interallié, au film Monsieur 
Vincent, réalisé par Maurice Cloche 
et dont Pierre Fremay est la vedette. 


Etait-il à bo 


les-Paris, brutalement frappés par 
un concours de circonstances fata 
les, au moment où ils touchaient au 
POOn imagine ces derniers moments 

— Mettez vos ceintures s'il vous 
plait, dit le stewart. 

Les passagers s'exécutent et se 
penchent sur les hublots pour aper- 


cevoir Le Bourget Il est 13 h. 
Dans la nuit que trouent les feux 
de balisage, ils ne voient qu'un 
nuage opaque qui semble trainer 
ur le sol. Les minut 

rrain est en QG. 
qu'on ne peut s'y poser sans ordre 
— puis un quart d'h une demi- 
heure 40 minutes iétude ga- 
gne les passag 
reil descend. Bientôt, i n'y au 


plus qu'une glissade à faire. Ma 
brusquement les moteurs s'arrêtent 
1.500 mètres trop tôt et le Dakota 
s abat en plein champ. Le train d'at- 
terrissage, qui était déjà sorti. s'e: 
fonce dans la terre lourde. Sous la 
violence du choc, l'avion est fra- 
cassé les moteurs s'arrachent des 
ailes. 

Aujourd'hui, alora que tout est 
consommé, que tout a été fait en 
vain pour sauver les malheureuses 
victimes, au milieu des débris: une 
aila doucement posée sur les sil- 
lons, une carlingue atrocement éven- 
trée, des moteurs arrachés, des vê- 
tements épars comme des hardes 
abandonnées, un fauteuil égaré, tous 
ux qui se trouvent sur le terrain: 
enquêteurs service d'ordre, curieux 


ut d'essence ? 


normal, ma avait pu repérer 
piste qu'à grand-peine, en raison de 
la visibilité au so! pratiquement nulle. 


et tentait d'atterrir. 

Mais, a quelques mètres du sol. 
avion accrocha deux lignes à haut 
tension de 220.000 volts, 1 rompit, 
ce qui causa une panne de lurièr 


pendant une demi-heure. Un choe se 
produisit et le bras gauche du 
pilote fut broyé. Sans perdre son 
sang-froid, le mécanicien-radio, M 
Gerbet, saisit alors les commandes 
et redressant l'appareil se dirigen 
vers Le Bourget. En vie du ter- 
rain d'atterrissage, M. Gerbet re- 
passa la commande au pilote qu 
malgré sa blesture, se posa sans 


trop de difficulté, à 19 h. 40. 

En raison de l'arrivée imprévue- de 
cet appareil accidenté autant que de 
la brume, la tour de contrôle de 
l'aérodrome avait interdit par radio 
l'accès des pistes à tout autre appareil. 


La catastrophe 


C'est à ce moment qu'arriva le 
Bruxelles-Paris. I1 commenca à tour- 
ner autour du terrain, attendant l'au- 
torisation de se poser. Mais le contrôle 
au sol, jugsant défavorables les condi- 
tions ` d'atterrissage, lui enjoignit 
d'aller toucher Cormeilles-en-Parisis. 

Guidé à peu près par les rampes 
lumineuses qui bordent le terrain, il 
survola Gonesse pour reprendre du 
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DANGOISSE AU BOURGET — I 


LE BRUXELLES-PARIS "7 
ne pouvait plus attendre 
pour atterrir... 


plan soit 


gouvernement nous demande d'énormes sacrifice: 
mais il ne met pas en ordre 


dépit des qualités morales et intellectuelles indis- chacun, loin de Dans la charpente du 
abies de MM. Robert Schuman et René Mayer, système fiscal, Mayer et Schuman, un 
s aes d nettement que leur fameux « traim » fois encore, enfoncent à grand bruit les mêmes 
g démarre mal. La masse de l'opinion ne sui ue leurs prédécesseurs, refusant de voir 
S "parce qu'on n'a pas réussi à lui prouver mt déjà échappé Aux gouvernements Nous axo 
F us ce plan d'efforts — gigantesque pour cer- ndent les ressources nou- pan 
fi tains — serait le « vrai », étant voué à réussir gories de citoyens qui 
grâce à la mobilisation de toutes les ressources sans faire entrer da 
£ Les Fran sentiment que le pe hr ves 
à plan constitue un coup d'arrêt définitif, mais c 
kd an one in simple palier dans la chute de Comment voulez-vous qu'on en sorte ? 
notre économie ct de nos finances. ils n'ont 


sa propre maison 


Nous aff 


pa: 


ues exemples fr 

stratijs q 
a France n ra que par 
des Fr es François 


pas dise 


Philippe BARRÈS 


s Finances n'ont su 


écouvrir que 
ersonnes ayant un revenu de 


HAQUE fonction- 


naire ne supporte 
pas sur ses frêles 
épaules la totale 


responsabilité de l’inconce- 
vable gabegie administra- 


tive qui nous affecte: Nous connaissons 
la-besogne sans. que pour cela les choses, 
Quant au public, on ne cesse de lui demander cha 


tuent 


x r 


ap: 


MR RITES w« 


sacrifices, de lui imposer plus de restrictions. 


Tout cela serait fort bon si 


équitable des charges. un rende 
services 

Il en est d'un fonctionnaire co: 
le place dans un emploi et qu 
collectivité d'un rendement certain 


Si l'effort, même 
place da 


UZANNE HECHT, l'unique res- 
capée de l'accident de l'avion 
Bruxelles-Paris, est une étu 
diante de 17 ans qui se destine 

à la carrière d'expert-comptable. 

Elle était partie en Belgique, le 28 

décembre, pour rendre visite à des 


amis. Suzanne Hecht a été hospi- 
talisée au pavillon 9, à la Pitié 
Après être restée dans le coma 


toute la nuit, elle reprit connais- 
sance ce matin, Sn frère est à son 
chevet. Bien que le premier diagnos- 
tic — luxation de la hanche droite 
et nombreuses fractures — soit alar- 
mant, on espère la sauver 


commentent l'enchainement tragique 
des événements précédèrent la 


catastrophe. 

Deux lignes à haute | 
tension arrachées 

A 19 h. 39. un appareil chargé de| 

fret de la Compagnie Air-Afrique et 


piloté par Aimé Faure se présentait 
au-dessus du terrain d'Orly, son but 


Quatre frégates météo- 
rologiques françaises vont | 
“surveiller” l'Atlantique 


M. Pineau, ministre . des Travaux 
publics, doit se rendre, le 9 janvier. | 
à Brest, pour assisier au premier dé- 
part, de la frégate météorologique 

Laplace ». qui rejoint son point de | 
stationnement situé _ pproximative-| 
ment à mi-chemin entre les Açores | 

et le Portugal. 

On sait que d'après les accords in- 
ternationaux de mars 1946, la France | 
Nour mision équiper et d'entre: | 
tenir une station flottante en perma-| 
nence dans l'Atlantique. Quatre fré- 
Baies y seront affectées sous le com- 
mandement du capitaine de frégate 
P. Sizaire, et assurera le « service 
du point » dans l'Atlantique Nord. 


LE 4: GRAND PROCÈS DE NUREMBERG 


Les barons de la Wilhelmstrasse envoyaient avec 


distinction les gens 


aux fours 


crématoires... 


(De notre envoyé spécial) 


ae XUREMBERG, 7 janvier 


élevés » 


— Aux plus blasés, à ceux qui suivent jes déb; 
remberg depuis 1945, chaque jour apporte encore de pénibles. de bou 
versantes révélations. Les « grands commis » du III Reich. ces gens « bien 

euses aujourd'hui. apparaissent, à la lumiere des pièces que produit 


l'accusation, comme áes criminels en tous points dignes de ceux qui les ont 


précédés. 
On s'attendait à un procès « tei 


dont l'échelle déroute la raison, qui sont rév 
gentleman raffiné. L'accusation produit des r: 
d'otzges en France, d'autres où i] recommande « une rapide et draccnieni 


chnique ». Et ce sont des cruautés abstraites 
jées à la charge d'un Weizsaeker. | 


où il justifie les exécutions 


liquidation » de la question juive en Hongrie au moyen des fours d'Auschwitz. 


C'est son département qui prépara, d'accord avec Himmler, 


général Mes 
IL est 


prisonnier français 


instinet de rapine. 


l'assassinat du 


impossible d'entrer dans le détail des faits reprochés aux autres 
accusés. Tous portent la marque de la même cruauté froide ou 


éu même 


Le rôle d'ua petit homme chauve. au visage rond et grave. aux yeux glo- 


buleux, d'un gris lavé. grandit à mesure que se déroulent les débats 


celui 


de Hans Heinz Lammers éminence grise de Hitler. Goering et Goebbels, n'ont 


pas tenu auprès du Führer la place qu'il occupa comme conseiller de tous 


es 


instants. Personne. en Allemagne, n'avait un pouvoir comparable au sien. Ses 


agents étaient pariout, et toutes les administrations lui adressaient des 
D a signé,des lois civiles et des ordres d'exécution de juifs polonai 


des maitres piliers du Ille Reich. 


On s'en avise seulement aujourd'hui ! 


rapports 
D fut Le 


Y. D. 


sultat on e it une répartition | 
dicieux des istr et de 
d'un employé ou d'un ow Si o 
t en fin de compte $ 
Malheureusement il n'en est rien. 
La faillite du système est patente. 
es sacrifices demandés. 


Nous avons entre les mains un do- 
cument écrasant. I n'est pas possible 
Ge réunie en quelques lignes Un 
preuve plus manifeste de l'archaïsme 
Ri Ae l'incapacité de notre fse. 

Lisez plutôt 

En AT, est-à-dire au titre des 
sommes gagnées pendant l'année 146 


Par Jacques 
| BLOCH-MORHANGE 


866 personnes seulement out déclaré 
un revenu égal ou supérieur à 
1.500.000 francs. 


1.453 seulement un revenu compris 


e 1 million et 1 million et demi 
un revenu compris entre 
tranes et 1 million. 
n revenu échelonné entre 
00 francs et 750.000 francs. 

502 un revenu compris entre 
francs et 500.000 francs. 
217.215 revenu compris entre 

150.000 et 200.000 franes. 


223.312 contribuables ont déclaré de 
100-000 à 150.000 francs, 

Enfin, 1.051.344 ont déclaré 
venu échelonné entre 40.000 et 
francs par an. 

penser d'une 
les dirigeants et 
acceptent d'entériner 
nsidèrent satisfaits du 


un re- 
100.600 


régie financière 
les responsables 
de tels chiffres 

nom- 


bre, décelé par leurs services, des à 
sujettis à l'impôt sur le revenu ? 
Donc, 866 pesonnes seulement ga- 


gnent plus de 1.500.000 franes, déclare 
l'administration des contributions di- 
rectes. 

Elle ignore sans doute qu'il cireuie 
en France plus de 200.000 automobiles 
de 15 CY et plus. re dont ia 
consommation d'essence varie entre 
18 et 40 litres aux 100 km. Elle ignore 
aussi sans doute que l'essence, raris- 


sime dans le cadre de la répartition, | 
se trouve à profusion au marché pa- | 


rallèl, aux environs de 130 francs le 


i 
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LES 


d'obscurs employés d'administration qui se 
en général, aillent beaucoup mieux. 
que jour plus d'efforts, plus de 


Femme d'un agent cycliste 


ELLE AVAIT VOLE 
UN VELO 


pour ne pas rester 
seule le dimanche ! 


ARIA BRACOVITZ comprend 
dans son sens le plus indélient 
l'expression qui, en quatre 
mots, définit son 


bonne à tout faire ; c'est pourquoi elle 
comparsit devant la Iie Chambr 


rectionnelle. Celle prévenue 
effet, détourné du domicile de 
ironne, entre autres objets mobiles ou 
mobiliers, une su 


1) fallait bien ! 
eyelist 
Monnier qui 
défense, lève le 


ce système de 


out de même 
tre mari d 
s avez él 
machine 


Le préfet» 


je sache, à 
is montés Í 
C'est lle pas seui le 
dimanche » répond 


peut 
pendant ee temp 
emble-t-il, Ja 
raconte son retour penaud 
maitresse en provoquant 
uditoire 


au lof 
hilar 
Bien que J'ai 
avait completement 
Elle m'a jeté à la po 
pr À Monnier ne s'en montre 
pas moins sévère à son tour ; ii infi 
cinq mois de prison à Maria, mi 
irat ne voudrait pi 


M. GEORGES BIDAULT 
A ANTIBES 


Le ministre des Affaires étrangères 
et Mme Bidault sont arrivés ce matin 
à Antibes, où ils prendront quelques 
Jours de repos. 


Ecoutez 


offerte 


CLUSIVITÉ 
émission originale dune 
formule nouvelle 


por TIMOR, 


*L'INSECTICIDE DE FRANCE? > 


RADIO- LUX 


1293M. A 


EMBOURG 


19H55 


RADIO-MONTECARLO 


IOE 48 M9S À 19H52 


parcouru le 


la Baltique 


@ POUR la première fois depuis la fin £ 
journaliste, voyageant derrière le « rideau de fer » 
ouvre sans réserve le dossier finlandais et en révèle 
les ombres et les lumières. 
Pour les lecteurs de Paris-presse, notre envoyé spécial 
Fernand GIGON a : k 

pays du sud eu nord ; 

ausculté les nouvelles frontières soviétiques ; 
enquêté sur Porkalla, le Gibraltar mystérieux de 


@ bevardé avec les bâcherons du canal Saima. 


; 


A(Hulerge, 
du Dragon volant 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de l'anglais par Michel ARNAUD 


1815. Après la victoire des Alliés sur Napoléon, un jeune gentleman 


anglais. Mr. Beckett, parcourt la France. Sur la route de Bruxelles à 


il rencontre un équipage accidenté 


oeeupante, Poussé par la curiosité auta! e 
Fauberge de la Belie Etoie où Le hasard iui 


Parts, 


et devient amoureux de sa mystérieuse 
amour, il la suit jusqu'à 
ne un ami... et le 


nom de 
la jeuna femme : le comtesse de Saint-Alyre. Mais il y a là, aussi, un colonel 
re 


is qui conte res terribles exploits. et 


secret. 


A moi, 


L continua à parler de la sorte pendant un certain temps, 
cependant que nous revenions lentement vers la Belle 
Etoile. Il se fit ensuite un silence que je rompis en lui 


demandant s'il savait quelque 


— Oh ! oui, bien sûr. Il 


grièvement blessé à la tête. Les gens du ministère de la Guerre 
le craignaient comme la peste. Il est toujours la proie d’une 
quelconque illusion. On lui av 


entendu, pas dans une unité — mals, 
dans la dernière campagne, Napoléon, 
jui avait besoin de tout le monde, 
onna le commandement d'un rég 
ment. Ç` toujours été un rude com- 
battant et on avait alors besoin plus 
que jamais d'hommes de cette trempe. 


Le colonel est-il fou ? 


Comme je regagnais lentement mon 
auberge, je rencontrai le garçon qui 
m avait apporté mon bourgogne que'- 
que temps plus tôt. J'étais en train 
da penser au colonel Gaillarde et, 
quand le petit serveur pama près de 
moi, je l'arrétal. 

— Vous m'avez dit, ie crois. que 
le colonel Gaillarde avait passé jadis 
une semaine à la Belle Etoile... 

— Oui, Monsieur. 

— Est-il tout à fait sain d'esprit ? 

Le serveur me regarda fixement. 
Tout à fait, Monsieur, dit-il 

— L'a-t-on jamais soupçonné d'être 
tou ? 

— Jamais, Monsieur ; !1 est un peu 
bruyant, mais c'est quelqu'un de très 
malin, 

— On ne sait que penser, murmu- 

en m'éloignant 

J'aperçus bientôt les lumières 
la Belle Etoile. Une voiture attelée 
de quatre chevaux était arrêtée de- 
vant la porte, dans le clair de lune. 
et une furieuse altercation était en 
train de se dérouler dans le hall 
une altercation où les hurlements du 
colonel Gaillarde dominaient tous les 
autres bruits. 

La plupart des jeunes hommes al 
ment assister à une discussion vios 
lente. J'eus l'intuition que celle-ci 
allait m'intéreser d'une façon très 

le. Je n'eus à parcourir que 
cinquante yards et je me trouval dans 
le vestibule de ia vieille auberge. Les 
principaux acteurs de trange 
drame étaient le colonel et le vieux 
comte de Saint-Alyre en costume de 
voyage, 

Un veu en arrière du comte se 
tenait Ja comtesse. elle ausal en cos- 
tume de voyage, son épais voile noir 
baissé. et tenant dans ses doigts délie 
cats une rose blanche. On ne peut 
imaginer une plus diabolique effi 
de la haine et de la fureur que ls 
colonel. Læ veines noueutes de son 
front salliaient, les yeux étaient exor- 


bités. I mærinçait des dents, avait 
l'écume aux lèvres et l'épée à 
main. 


— Je n'étais pas sûr, quand j'al 
reconnu vos rouges oiseaux de proie ; 
je ne croire que vous auriez 
'audacs de voyager par les grand 
routes, et de descendre dans d'hon. 
néies auberges, et de dormir sous l 
même toit que d'honnétes gens. Vous 
Vous ! vous deux 1... vampires, loups 
féroces, goules ! les gen- 
darmes, vous dis-je. Par saint Pierre 
gt per tous les diables, si l'un ou 
Tautre de vous deux tente de sor- 
fie, par ee parto. je Jui coupo le 

ie 

Pendant un moment, j'étais demeu- 


THEATRES 
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CHAPITRE VI 


colonel, 


: | Vivienne 


semble porter en ini un 


deux mots... 


chose sur le colonel Gaillarde. 


est un peu fou ; il a été assez 


trouvé un emploi — bien 


nous fairé ? Il ne nous laissera pas 
paser ; il va tuer mon mari. » 
craignez rien, Madame, ré- 

pondis-je avec une ferveur passion 
née el, m'interposant entre le comie 
et Gaillarde qui hurlait toujours se: 
invectives : Talsez-v grondai-je 
et faites place, bandit, canaille, pol- 
iron ! 
Je tus plus vif que le colonel Gail- 
larde. Comme il levait son épée. ne 
songeant à rien d'autre qu'à ma juste 
punition et bien résolu à me fendre 
la tête jusqu'aux dents, je le frappai 
sur le côté de la tête avèc ma lourde 
canne, et, tandis qu'il reculait en| 
chancelani, je le frappa! une fols del 
plus, presque au même endroit. Ce 
second coup l'étendit sur le so) où 1) 
demeura comme mort. 

Après avoir brisé son épée sous mon 
pied J'en jetai les morceaux de l'au- 
tre côté de la rue. Le vieux comte del 


DEMAIN : 
Vers Paris... 
fouette cocher ! 


Saint-Alyre, sans regarder à droite 
À gauche, sans remercier personne, g 
Sa prestement la porte, descendit non 
moins prestement les marches du per- 
ron et s'engouffra dans sa voiture 
Sur-le-champ, je me portai aux côtés 
de in belle comtesse, abandonnée de) 
la sorte à elle-même ; je lui ofris 
mou bras qu'elle prit et la menal vers: 
la voiture. Elle y monta et je fermal 
la portière. Tout ceci sans un mot. 


A comtesse mystérieuse 
fleur mystérieuse 


La main de la jeune femme se posa 
sur la mienne, timide et frémissante. 
Ses lèvres touchèrent presque ma joue 
quand elle murmura en te 

— Il se peut que je ne vous revole 
amais, et, oh ! puisè-je vous ou- 

lier ! Partez.. Adieu.. Au nom du 
ciel, partez | 

Un instant, je lui presa! la main 
Elle la retira, mais, toute tremblante, 
elle mit dans la mienne la rose qu'elle 
n'avait cessé de tenir dans ses doli 
durant l'émouvante scène qu'elle 
nait de vivre. 

Tout ceci se passa 
comte donnait des ordres. Les fouet- 
au postillon claquèrent, les chevaux 
prirent de mauvaise grâce le trot, et 
la voiture s'éloigna, roulant au clair 
de lune, le la pittoresque 
Grand-Rue. 

Je restal debout sur la chaussée jus- 
qu'au moment où le véhicule eut tout 
à tait disparu dans le lointain. 

Poussant un profond soupir, je fisi 

lors demi-tour, ma blanche rose en- 
Veloppée dans mon mouchoir. tenant 
jalousement ce petit souvenir, cej 
« gage secret, doux et précieux 

nul œil humain autre que le si 

le mien n'avait vu passer de sa main, 
dans la mienne. 


ant que tej 


(A ruivre) 


(Copyright 1948 by Paris-presse and, 
Michel Arnaud.) 


Aujourd'hui, Paris vous offre... 


CIRQUES 


Hiv. 20,45 Bouglivne, ses fauv, 

rane …. 21 Programme de rire. 
CINEMAS 

FILMS FRANÇAIS 
Amants d.Pt-St-Jean 
Une nuit à Tabarin. 
Un Fie, 
M. Vincent 
La Bête humaine. 
Antoine, Antoinette. 
Diamant de 100 sous 
Amants d.Pt-St-Jean 
Une nuit à Tabarin 
Un Flie. 
Diamant de 100 sous 
Antoine, Antoinette 
M. Vincent. 
Les Jeux sont faits. 
Les Jeux sont faits. 
Antoine, Antoinette. 
Diamant de 100 sous 
Cage aux rossignols. 
Four 

rille. 

am.du Bois 4.Boul. 
Un File. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
Acrieulteurs L.pl.bell.ann.d.n.vie. 
Loona 1Sauvageonn. 
L'esprit fait dswing 
Raisins de la colère. 
Dames de Shanghaï 
Toute à toi 

Eve éternelle. 

Quel pétard I 

Lady Eve 
Helzapoppin 

Club des Cigognes. 
Le Docteur se marie 
Les Ecumeurs 
L'Avent, v, d. L mer 


die Etoile ~- 
Raspail 214. 


c ” 
Firstes-Cinéma . 
rmitace 


ape et poignard 


Fatalité. 

Etoile de ballet 
San Antonio 

San Antonio 

act. son.touj. 2 fois 


To be or not to be. 
Rosie l'endiablée 


A commence bien. 
Le D.C.-3. de l'A. B. 
A., qui relie Stoc- 
kholm en une heure 
trois quarts, n’a pas encore 
atteint ses 200 mètres, ni 


Je dois déclarer et de bonne foi en- 
core, mes sept sortes d'argent : bil- 
Jets, monnales, plus des pengos et des 
érachmes qui ne valent rien, mais 
qui se chiffrent par millions et par 
sent milie. Les douaniers ne sen. 
nuieront pas. lonnaire veu 
savoir combien je possède de montres. 
de bagues, d'épingles de cravate | 
Si je porte un collier et si j'empri- 
sonne le lobe de mes oreilles dans des 
chps d'or 

Tel, l'or excite et inquiète. De mê- 
me, les appareils photographiques. Un 
douanier aux doigts noueux ne met 
qu'une seconde pour repérer le mien 
entre une paire de chaussettes et une 
brosse à dents. Il faut le déclarer. 


Mes compagnons de vol 


A Helsinki, un D.C3 russe, marqué 
du « C.C.C.P. » classique, assure le re- 
lai et attend les passagers pour Mos- 
cou. Un fanion rouge flotte à l'avant 
de la cabine. Le courrier s'entasse dans 
la carlingue en paquets ficelés, plom- 
bés et rougis de cachets. Les pilotes 
suédois, Apollons de 1 m. 90 de haut, 
tournent autour de l'epparell tandis 
que leurs collègues russes les saluent 
d'un geste de la main. Les uniformes 
bleus cèdent devant les combinaisons 


vertes. 
Pas nombreux. les passagers pour 
Moscou. TI y a là un long Américain 


qui parle trop haut et une charmante 
petite vieille qui vous bouscule en 
disant : « I am sorry », avant d'agi- 
ter ses Journaux russes, français, sué- 
dois, américains... Un monsieur, du 
genre « bien » serre sa valise de porc 
sous son bras, tandis qu'un e 
homme virevolie à ses côtés A c 
sûr, un diplomate. Enfin, deux pe- 
sanis personnages, aux vêtements en 
fil à fil gris, du plus haut standard 
<uédols : des commerçants de Stock- 
holm sur la route du négoce. 

L'Est s'approche. Les gendarmes 
battés, casqués. ceinturés, examinent 
les passagers. Une jeune fille me re- 
met des coupons pour mes repas 
mon sucre, mon tabac (au choix : el- 
garettes ou cigares). J'entre ainsi dans 
le pave des hommes aux lèvres ser- 
rées. Celles des femmes sont amollies 
par les bavardages. 

Le pays qui a combattu awx côtés 
de l'Allemagne contre l'URSS. a 


M. Dufour, 96, aven. Massene! 


Vert-Galant, 200; Anonyme, 2.000 
AL Masset, 7, r. Agile, Paris, 300: 
M. Gilardi et flle, 3, r. Choron, 500 
Mme Vial 11, r. Danicourt, Mala 
koff, 200: Employés du centre de 
contrôle titres E.N.C.L. 119, r. Réau- 
mur, 500; Anonyme, 300 ; Trois pe- 
tits enfants, 50; Personnel de la 
Cloche d'Or, 3, r. Mansart, 5.000 
AL. Scobolef, 11, r. Dubois, Vincen- 


nes. 200; Mme Muraine, 9, pa 


Marais, 10; Mmes Charveron, 18, r. 
Linné, Paris-8®, 100; Mme’ Thou- 
mieux 76. r. Baudin, Levallois, 50: 


M. et Mme Champion, 48, bd Beau- 
marchais, 200; Mme Porre, 92, r. 
de Richelieu, 100; M. Cherik, 10, r. 
Basfrol, 1.000; Mme Raugé, 8, pas. 
Lathuile, 100; Mme Cougy 54, rue 
Saint-Georges, 100; M. Charpentier, 
70, r. de l'Aqueduc, 200; Mile Bau- 
dei, 19, r. de l'Yvette 100; Mme 
Baudoin, 19, r. de l'Yvette, 100: 
M. Bourgeois, 
Villi 
la paix, poste Vivienne, 


brigade C, 700: Une famille lor- 
raine et picarde, 400. 
M. CI plaine Joseph av. St- 


Joseph, Nice, 300; M. Chanterel, 14. 
r. Bourg, Le Mans, 500; M. La- 
piaux, 22, r. Eugénie-Jumin, Pari 
1%, 500: M. Monnier J., 11, r. J.-J- 
Rousseau, Saint - Etienne (Loire). 


Moulin-Rouge …… San Antonio, 
Fatalité 

L'Etranger, 
Maria Candelaria. 
L'Avent. v. d. L mer 
L'Apprentie amour. 
Rebecca. 
Dumbo. 
Raisins de la colère. 
Boomerang. 
Raisins de la colère 
L.pL.bellann.d.n.vie 

:_ Agent secret. 


est pas dans la rue 


dispersé derrière lui la côte suédoise qui s'en va en pièces 
détachées dans le golfe de Botnie, que la « stewardess » 
me remet, entre un copieux petit déjeuner, des feuilles 
à remplir. Plus de texte français, mais des ordres en 
russe. Moscou, à l'extrémité de la ligne, se fait présent. 


lu la guerre. Il ne veut pas perdre 
perais. La ‘mobilisation  coninue 
Elle arme les hommes de haches et 
de perches pour happer le bois. Les 
lotts manient les leviers de com- 
mande de machines à débiter du pa- 


er 
PLU. R. S. 8. hante Jes esprits. Elle 
n'est guère dans les cœurs et pas du 
tout dans la rue. On la trouve dans 
les actes officiels. dans l'annuaire des 
chemins de fer et au sein de la Com- 
mission de contrôle. dont elle assume 
les destins avec ceite ex-ennemie de 
la Finlande, la Grande-Bretagne 
‘Union soviétique ne témoigne à 
l'égard de la Fini 
dresse particulière. Elle voudrait la 
transformer en « pays-témoin », afin 
de pouvoir dire au mond? 

— Voyez comment nous agissons 
avec nos adversaires vaincus. Ils soni 
traités comme ils le méritent. Avec 
rigueur, certes, mais avec justice. 
Nous les laissons vivre en paix, sans 


| Prochain article 1 | 


| Helsinki, capitale | 


| 
aux statues gégntes| 


immiscer dans leurs affaires, à 
condition : qu'ils cessent de 
n dépit de la logique 
l'espoir de voir 


m 
TU. R. S. 
capitalisme. 

De Tornio à Kotka, de Savonlinna à 
Abo, je n'ai pas vu un seul uniforme 


de soldat russe. Pas plus que le por- 
trait de Staline. Et une de ces 
Dites et poings keves, QUI ornent 

et Es ornent 
en général les rues et les bâtiments 
officiels des pays situés en arrière du 
rideau de fer. 

En fait d'inscriptions, je n'ai lu, 
lei que celles des magasins et des 
affiches, Un omnibus s'appelle omni- 
bus; le cinéma, bio: le coiffeur, sa- 
lon et la caisse, kassa. Restaurant, 
kaffé, butik... Vous comprenez sans 
dictionnaire. Puis on s'aperçoit, tout 
au moins à Helsinki et dans les villes 


Pour le monument 
LECLERC 
7° liste des souscriptions 


recueillies par Paris-presse 


500: M. Dupré, 30, r. Thiers, Bernay 
(Eure), 600: M. et Mme Bailly An 


drá, 7, r. Villeébois-Mareufl Paris 
17, 600; M. Domergue Hénri, 49. 
r. du Landy, Clichy, 500; M. Malet 
15. r. Charies-Sehmidt, Saint-Ou 

1.600; M. Moine E., au nom des F 

sistants du $° arrond., 33 Fran 
klin-Roosevelt, 10.000; N. Souque: 


Gabriel, quai Belliard, Fontenay- 
Comte (Vendée), 100: Sté Gle d'ali 


mentation, 44, route de Montpellier 
Sète, 100: Personne] direction Cont. 
directes des Ardennes, Charleville, 
1.079: M. Roy René, 36 r. Nicolal. 
Paris-12, caissier mairie du 5° et 
ses collègues, 150: M. Thaillard An- 
dré E.M., 25 D.A.P. 17, bd Lato 

Maubourg-7*, 200; Mila Guillemet, 


19, r, de l'Alma, Courbevoie. 100 
M. Thomas Léon, 18 r. Notre-Dame, 
Bourges (Cher), 500 Perès À. 
97, r. d'Aboukir, Pı 500; M 
Hürpin À 7, r. 
Inf), 100; M. Haunart J.°1 
Verlaine, ` Limoxe ute-Vienne), 
100; M. Lemasson-Venant, 165, r. 
des Blains, Bagneux, 100 ; M. Ou- 
dot Georges maraicher, Luxé (Cha- 
rente). 200. 

M. Chapron, 49, r. Négrier, 1.000; 
M. Legros, 372, r. St-Honoré, 100 
Mme J. Larre, 7, r. Lafeuillade. 


100 ; M. Lapeyre Robert, 254, av. 
Jean-Jaurès, Boulogne-sur - Seine, 
100 : M. Lapeyre Antoine, 27, r. de 


la Michodière, 100 : 3 représentants 
des Etabl. Belssier, 125 bis, r. de Reull- 
ly, 300 ; Mme Hiver, 118, r. Chau- 
ron, 106 : Mme Madrasi, 1, r. del 
Châteaudun, 500 

Les souscriptions sont reçues à 
« Paris-prese », 100, rue de Richelieu 
directement ou' par chèque, mandat- 
poste. c/c chèque postal n° 4134-31, 
aris (mentionner : « Souscription 
Leclere ») 


c Paris-preste » signale à ses lec- 
teurs qu'il n'autorise personne à sel 
présenter en son nom à domicile pour 
recueillir des souscriptions et qu'au- 
cun donateur ne doit remettre sa 
souscription sans exiger un reçu fm- 
primé portant le nom de « Paris- 
presse ». 


RQ-48 au DIX-HEURES. 

« Un bon spectacle de chan- 

sonniers » (André WARNOD - 
« Le Figaro ») 


SN? 
IMPERIA! 


MPN 


Cape 

L'Avent. v. d. 1 mer) 
San Antonio. 

Jos Palook. 


suzy CARRIER 
JEAN TISSIER 


LEDIAMANT DE CENT SOUS 


Acoues DANIEL- NORMAN 
CINECRAN. u PONTIOUES CZA AE LLLE 28 


OY DEL RUT! 


Cå Arrivé dé. A 5 


dans les cœurs : 
Elle pèse 


ciels, se dou 
de son frère sué- 
dois. C'est celui- 
là que vous aurez 
compris. 

La langue suédol - 
se est la deuxième 
n officielle 
t 


sur 


Pour la combattre, les 
Finlandais ont ouvert 
des lucarnes sur le 
monde : 
200 journaux 
pour 4 millions 
d'habitants 


gouvernement l'exige. Car, pour com- 
prendre le finlandais, aucun es- 
poir. Pas moyen de repérer le sens 
d'un mot : les racines de base se 
cachent si bien que personne ne les 
découvre Vous lisez annos et vous 
croyez peut-être qu'il s'agit d'année 
Pas du tout. Annos signifie la por- 
tion. Vous lisez kirkos et 1 
d'étage. Allez reconnaltre dans puhi 
linluettelo annuaire du téléphone, 
dans isen le mot rouge et dans 

joituskouluja, « frais de sténo- 
graphie ». 


Le français retrouve 
son prestige 


A part leur langue nationale. les 
gens parlent assez volontiers l'alle- 
mand. Pas autant qu'on le croit géné- 
ralement. J'ai rencontré nombre d'of- 
ficiers qui connaissaient parfaitement 
les théories de Clausewiiz, mais pas 
sa langue, Ce qui tendrait à prouver 
que l'armée a été purgée de ses élé- 
ments germanophiles. 

L'anglais gagne des points. Mais 


pas l'Angleterre. La Finlande s'étonne 
que dans la Commission de contrôle 
où siègent pourtant les représentants 
du Royaume-Uni, ceux-ci ne jouis- 
sent d'aucune autorité. Souvent des 
à leur insu. Les 


décisions sont 
FE a 


esprits 


de désertions 
d'élèves, La foi 


le tran- 
çais, qui retrouve, 
dans ce coin de 
terre, son _ pres- 
tige. I ne défend 
aucun impéria- 
me, sinon ce- 
lui de l'esprit. 1 
ne vise à aucun 
monopole. Aussi 
redevient-i] le car- 
refour où la ral- 
mn peut affronter 
gratuitement la lo- 
gique. Une école 
française va s'ou- 
vrir, Trente élèves y suivront les 
hauts et les bas de l'Histoire fe 
France dans la langue de Volt 
Que le gouvernement fi 
déteste qu'on se mèle de ses ai 
intérieures et qui devient farouche 
lorsqu'on touche à son indépendance) 
autorise cet enseignement, prouve que 
les jours de l'influence française ne 
sont pas comptés. Quand Paris fera 
lire sa presse et traduire ses livres 
il rayonnera sans arrière-pensée. 


Inflation de presse 
Dans un magasin de journaux, un 


des plus importants de l'Espianade. le 
tiers de la vitrine expose des publi-| 
cations soviétiques que peu de per- 


sonnes achètent. Pas une ligne en 
francais sinon « l'Illustré » qui est| 
suisse. le « Jardin des Modes », la 
« Petite Mode du samedi set 
Quelques feuilles de ce genre. Elles] 
ne servent d'ailleurs pas aux cout- 


rières, puisque les textiles manquent 
Fath et Carven y r 


avion. 
américaine 


grosse 
Life » à « 


de « 
tune », de « Collier's » à « Harpners 


For- 


Magazine ». sans omettre le « Rea- 
ders Digest », dont une « sélection » 
nalt ici sous le nom de « Valitut 
Pallat » 

La presse suédoise, avec ses jour- 
naux à 24 pages, ses magazines en 
plusieurs couleurs, arrive en bon rang 
dans cette compétition de journaux 
Mais rien n'égale la presse finlan- 
daise, L y a en ce domaine, inflation 
Quatre cent mille exemplaires sort: 
chaque jour des presses de Helsink 
Les Finlandais en font une consom 
mation frénétique. A Vaasa, par exen 
pie, ville de 35000 habitants, deux 
quotidiens tirent ensemble à 60.000 
exemplaires. A Kuopio (27.000 hab!- 
tants) deux quotidiens atteignent 
aussi 60.000 exemplaires. Avec leurs 
deux cents journaux. leurs innom 
brables revues et hebdomadaires, les 
trois millions neuf cent mille Finn 
terrés dans leur soliture de sap 
ouvrent des lucarnes sur ‘le monde 
C'est peut-être, pour eux, le seul 
moyen de ne pas mourir d'ennul 


Copyright 1948 by « Paris-presse » 
and Fernand Gigon. 


L'ANGLETERRE 
nous envoie 
demain 
un nouvel 
ambassadeur 


Sir OLIVER HARVEY 


— Parlant un excellent français 
cest un vrai diplomate qui ne 
craint pas les “courts-circuits 


nouvel ambamadeur de Sa M 
jesté Britannique à Paris 
Harvey 


I suecemeur de S. E. Duff Cooper. 


demain pour 


ponte 


commandeur 
de la Légion d'Honneur et parie le 
français aussi couramment que lan- 
glais. Aux parden parties, som élé- 
pance physique et la facilité qu'il a 


Dans les studios de la Radio transformés en caserne 


on a enregistré “Les Gaités de l'Escadron” 


dio de la rue François-le 
je reçois en plein cœur un 
martiale sonnerie de clairon. 
Notre radio se serait-elle caporalisee 
à ce point ? 

Je m'esquive sur la pointe des pieds 
et je pénètre dans le studio à la suite 
d'un grand jeune homme, porteur 
d'une mystérieuse valise. C'est d'ici 
qwe partaient les rumeurs guerrières 
qui chatouillaient si allègrement mon 
ême d'ex-brigadier. Et je tombe dans 


[ ORSQUE je pousse la porie du 


les cent pas, les mains 


fait 
dans le dos, le front courroucé : 


Irez en permission sur mes bot- 
Rompez ! 
Une voiz grondante, et qui tombe 
du ciel, tonitrue : 

— Où est Hurluret ? Hurburet, vite ! 

— Présent | répond Alezandre Ri- 
gnawt. 

Dans sa cage de verre, Guignard 
ent guetté par l'apoplezie ei colle con- 


el, au 


commandement 


: « Repos ! », Pas- 


quali, Marcel André et Alexandre Rignault se 


racontaient leurs souvenirs de régiment 


tre la paroi son visage congestionné 
Un poisson rouge dans un aquarium. 
Mais cette f ai compris, On en- 
registre Les Galtés de l'escadron et 
je retrouve d'un seul coup de très 
vieilles connaissances. Mais quelle dis- 
tribution ! Imaginez de quelle pous- 
sée d'orgueil pourrait s'enfiévrer le 
directeur de théâtre qui afficherai 
Marcel André dans le rôle du péné- 
ral, Pasquali dans celui de l'adjuda 
Flick, Alerandre Rignault comme on- 
pitaine Hurluret,  Christian-Gérard 
dans le lieutenant Mousseret. Sans 
compter Bussières, Parédès, Yves De- 
niaud, Jacques-Henri Duval, Jeanne 


OPERA 


Vendredi 9 janvier, 20 heures 
reprise de 


LA VALKYRIE 


de RICHARD WAGNER 
Le spectacle commencera 
à 20 heures précises 
L'ACOES DE LA SALLE SERA 
INTERDIT PENDANT LES ACTES 
Le tenue de soirée est recommandée 


PORTE ST-MARTIN 
BACH 


DECHAINE LE RIRE DANS 


TH.ANTOINE 


LA PATRONNE 


ANDRE suzy 
LUCUET PRIM 


A.B.C. om. tunan suai 
10 derniers jours de 


LA REVUE DU RIRE 
le plus grond 


TABARIN 


Tous les soirs à partir de 21 h. 20] 


bémol 


vec le fameux FRENCH CANCAI 


Retenes votre toble : TRINITE 25: 


LA GRANDE EVASION | 
à la Gaité-Rochechouart | 


TIRE-AU-FLANC ””}) 


CASINO DE PARIS 
CRI CRI MULLER 
PARIS EXTRA- DRY 


Super-revue - Ses clous sensationnels 


LES NUS CELEBRES 


Aam D'oprès les gronds peintres 
DRAP D’ 

1 

|Dîners, Orchestres, Attractions 


ELY. 04-31. - Ouvert toute 


CT snoADwWAY 
fel CALIFORNIA 
je] INEMONDE 
|a] LA ROYALE 


H 


| HAYWODTH 


t7 tson 


15, boulevard Rochechouart 


CLUB DES 
VEDETTESS 


False t 
PIA 


Shubert, ont l'intention de 
York « Les Aventures du roi Pousole ». en 
tronçois 


BŒUF SUR LE TOIT 


Marken, René Clermont, Beauchamp 
Un plateau de milliardaire comme 
seule la redio peut s'en offrir un 

— Hop ! Repos ! On reprendra dans 
cinq minutes. 

Dans le studio les comédiens con 
tinent à jouer leurs personnages vt 
se racontent de vieux souvenirs de 
leur service militaire. 

Deux jours de travail patient et 
demain soir, sur la chaine parisienne, 
Les Gaïtés de l'escadron feront revi- 
vre la verve rognarde de celui dont 
Jules Renard disait qu'il était « un 
mélange de Bossuet et de grisette » 

Max FAVALELLI 


UNE TROUPE D'OPERETTE 
FRANÇAISE À NEW-YORK? 


Les célèbres producers oméricains, tes frères 


enter à New. 


MM. Shubert estiment que. sevis. les ar- 


tiston français pourraient interpréter Le chof, 
œuvre 
Honegger, avec tout l'esprit voulu 


d'Albert Willemetz et Arthur 


lis désirent oussi que les joïies Reines de 


Pousole, qui font courir tout Poris aux Copu 
cines, 


jennent à New-York 
Si M. Goldin se décide à préter sa brillonte 


| troupe des Copucines à MM. Shubert, c 
la nuit | pourrait être que pour 1949. 


FACTEUR 


ave. 


JOURS 2 FOIS 
LANA TURNER 


Cette semaine 
LA BETE HUMAINE 
Jean GABIN - Simone SIMON 
[PERMANENT DE IOMA MINUIT 


NEW-YORK 


rue de Sèvres 
LAURENCE OLIVIER 
dans 
L'ETRANGER 


Au cocktail — Au diner 


CLEMENT DOUCET 


à son piano 


HUBERT ROSTAING 


Son originalité, aux yeux des An- 
plais, est d'avoir appris le lat x 
leurs qu'à Eton ou à Harrow, pépi- 
nieres traditionne où l'on forme 
les futurs ambassadeurs de Gronde- 
Bretagne 

Le jeune Oliver Harvey entra ou 
Foreign Office très aceidentellemen 
comme « temporaryclerk » ics 


nous appaelons « auxil a 
a première guerre mondiale 


mbre, pa 


es séta 


plaint d'av e. 
Sir Oliver Har eut conn e 


dres, et il fit semblant de ne , 
s'émouvoir, car ses relations à 
M. Bidault devaient demeurer er 
est un piet diplomate. : 


Jean CASTET 


Benjamino GIGLI 


a chanté... 


pour les photographes 
mais pas pour 
les critiques ! 


Je voulais aller entendre Benjarais 
no Gigil, j'ai dû renoncer, avee un 

nombre de mes confrères, à 
dans une sale trop bien 
après atiente fort lone 


vendue. 
gue 
M. Jules Borkon, 


l'organisateur du 
concert, a le droit d'avoir ses idées 
à côté de moi. ses préposés ont 
cordé l'entrée à des ph 
journaux. Je comprenc 
point de vue 


ographes de 


duisnnis à cor 

J'ai p 
un prog: 
l'Arlésienne, 
la Bohème, P 


dre pour elle-mème 
Tl n'y a done pas 
fort. Seulen 


teurs du Pal 


peux et neuf 
Je regrette 


C'est o A 
Mare PINCHERLE 


| ILS VERRONT GRATUITEMENT 


L'Aventure 
vient de la Mer 


designees pa ma 


itement au Paramount a 
L'Aventure v de me uré 
beau roman de Daphné ou Maures 


d'aujourd'hui à Paris-presse, À: 


piot, 110 rue des M 
sous-Bois ; Mile Madeleine 
187, boulevard Voliaire, Pari 
Mme Dubois, €. boulevard Sa 
main, Peris : M. Jean Morin 


CABARET + CONSTELLATION 
rue du Colisée, = ELY, 83- 


et son orchestre È 


. du Général-Cor 
Seine : M. et M 
Lacharière. Paris 
que Balry, 3 
Paris (17) 


rm 


EN MILLE PAGES 
M 


Comment 
sera voté 
le plan 


WASHINGTON, 7 janvier. — 
Après avoir inauguré, hier, sa 
deuxième et derniére session, le 
Congrès américain s'apprête à re- 
cevoir, cet après-midi, è 13 Reu- 
res (19 h. 30 heure française). Le 
président Truman qui lui adres- 
sers son premier message sur 
U « Etat de la nation » On an- 
nonce que le président ne soumi 
tra au Congres, que le 14 janvier 
le message économique qu'il de- 
vait déposer vendredi. Hier, M 
Truman a donné connaissance a 
ses ministres du « très important 
message » Qu'il prononcera au- 
jourd'hui et de la partie concer- 
nant le plan Marshall. 

« LE CONGRES se réunit au- 
* jourd'hui 6 janvier 1948 pour 
discuter du projet Truman d'aide 
à l'Ersope. 
2. LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS et le SENAT en- 


3. LES COMMISSIONS prépare- 
ront un projet amendé. L'op- 
position semble devoir demander, 
notamment : 
Réduction substantiele des 
fonds demandés : 
2° Un programme limité à un 


an; 

3° L'administration du plan de- 
être entièrement Indépendante 
u Département d'Etat. 


‘adoptera, proba- 
blement modifié, et l'adressera au 
Sénat. = 


Z. LE SENAT, à son tour, après 
* débats sur les conclusions pré- 
sentées par ses commissions, 
prouvera le projet, qui fera re 
la Chambre. 
UNE COMMISSION MIXTE 
tentera de concilier — en cs 
de divergences — les points 
vue des deux Chambres, pour 
aboutir à un compromis. 
7. VOTE DEFINITIF du projet 
Celui-ci, revêtu de la signs 
ture du speaker. sera présenté à 
la Maison-Blanche. 
8. LE PRESIDENT TRUMAN sl- 
gnera le projet, qui deviendra 
mors une loi. 
9. Si le projet a été par trop 
modifié, le Président peut 
opposer son veto. Auquel cas, le 
texte devra être représenté au 
Congrès et obtenir une majorité 
des deux tiers pour avoir force de 
10. On prévoit que les débats 
devant les deux Chambres 


vue pour son application. 


LA .PRINCESSE ANNE | 
IRAIT A LAUSANNE 


LAUSANNE, 7 janvier Michel 
da Roumanie a appelé, hier soir, par 


téléphone, Anne de Bourbon-Parme 
Dans la conversation. il fut décidé 
à jeune fille rejoindrait l'ex-roi 


drad! ou samedi 


PMOÉS Croises | 


PROBLEME A 
1. Un doit 


VI, rime 
Mirrtaprte 
D d'iufl 


MICHEL 
PAIE PLUS CHER 
BRILLANTS ancèntemie. o 
6, Place MADELEINE 


NE PAS CONFONDRE : pos en boutiquei2* ét.) 


a | 


LAC GIE R mon 


Raspail, PARIS Vi. 


HELLSTERN 
BOTTIER 
23, piace Vendôme 
soldera 
le Jeudi # et Vendredi 


court el 


PRETS ‘ts 


arhata commerre. 
mat read en 


Credit Commercial et Foncier 
27 St-Andre-des-Arts. 


r 


)N 


| mercial de 


les détails 
jet d’aide 


WASHINGTON, 7 


une atmosphère passionnée. 


ü 1 
l'impoi 


bre de fixer 


Mais cette nouvelle, 
le sé 


annoncée par 
teur Vandenberg, président 
n sénatoriale des 
a pas désarmé les ad- 
versaires du plan 

Une fraction du parti républicain 
continue à tirer à boulets rouges con- 
tre l'ensemble du projet, et même 
contre une alde limitée à quinze mois, 
dont le montant serait de 6 milliards 
830 millions de dollars. 

Le sénateur Taft mène l'opposition, 
dont les « debaters » les phis remuants 
sont les députés Jonkman et Smith. 
qui se sont déjà distingués par leur 
acharnement contre l'aide d'urgence 
recemment votée 

Ce soir, le président Truman adres- 
sera un nouveau message au Congres. 
On croit qu'il appellera encore l'at- 
tention des parlementaires sur l'im- 
portance politique, économique et mo- 
rale des décisions qu'ils vont prendre. 

Demain, M. Marshall sera entendu 
par le Sénat. 


Un rapport 
de 1.000 pages 


C'est pour facillter les travaux ges| 
assemoldes que le Departement mn 
fait remettre aujourd'hui à tous leurs 
membres un rapport d'environ mille 
pages, qui fournit une documentation 
précise sur les livraisons que les| 
Etats-Unis sengageralent à effectuer. | 


Le rapport n'entérine pas, loin de| 
là, loutes les demandes des Seiz 
Mais I tend à démontrer Q 
l'Amérique peut nider efficacement 
Europe: 2° Que estie aide ne rui- 
nera pas les Etats-Unis 


L'optimisme de M. Marshall apparait 
bien dans une phrase liminaire, qu 
déciare que le plan aura en Europe| 
une efficacité « miraculeuse » 

Parmi les produits dont la fourni- 
ture sera difficile, l'acier brut figure 
au premier rang. Mais il sera possi- 
Bie d'expédier aux Seize une quan- 
uté d'acier « fini » pius importante 
que celle qui a été demandée. 

Le gouvernement américain souhaite 
une coopération étroite des Seize dans 
ange de leurs produite métallur- | 

I déclare être opposé à| 
jon des anciens « car- | 


giques. mais 
toute reconsti 
tels ». 

Sous une forme ou sous une autre. | 
les Exats-Unls seraient en mesure de | 
fournir à l'Europe, pendant la pre-| 
mière année du pian, 87 % de ses| 
besoins en acier et machines néces- | 
saires à l'usinsge de l'acier. La loca- | 
tion de navires épargnerait un très 


933 Allemands | 
font escale 


au Havre 


(Suite de la première pege) | 
bot fais qui a été par les Alle- | 
a ais resté E'Héatours jus- | 
ur et maintenant je rentre | 
chez moi pour reprendre mon métier 
de mécanicien, me 
un grand garçon de vingt- huit ans, aij 
porie l'uniforme des SS. 
Seuls, les vieux parlent le pori u-| 


J'étais allé au Brésil en touriste, | 
il y a bien longtemps, j'y suis resté| 
vingt-sept ans, séduit par les possi- 
bilités du pays. où j'oecupais une place | 
technicien dans l'élevage du be- 


» Revenu en 1939 pour voir ma fa-| 
mile Jal été bloqué par la guerre. | 
Maintenant, je ne compte plus que| 
sur mes enfants, restés au Brésil, pour | 
me faire vivre mit Juan Crusius, | 
un homme de soixante-trois ans. | 

A entendre tous ces gens, la politi- | 
que n'a jamais existé pour eux. S'ils 
sont revenus en Allemagne, c'était 
pour revoir leurs parents. 

Seule, une femme ose me dire qu 
a cté malheureuse « là-bas » pen- 
dant la guerre. Brésilienne, mariée à 
un Allemand juif. elle a été ineareć | 
rée avec son mari et ses deux fillet 
les dans un camp. | 

Tous se défendent d'avoir jamais | 
servi dans la Wehrmacht, mais com- | 
ment savoir sont sincères ? 

Comnte dans les mess de l'armée, | 
les émigrants font queue sur le pont | 
pour avoir accès aux cuisines, où leur | 
est servi un repas substantie | 
Le Santarem quitte Le Havre cet| 
après-midi pour Lisbonne, où il fera| 
de l'eau et du charbon 

Après escale à Recife et à Si va-| 
dor, au Brésil, il atteindra Rio-de-Ja- 
neiro à la fin du mois. ex | 


SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES 
RHONE-POULENC 


La Société porte son capital de fr 

00.000 a fr. 1.263.000.000 par 
sion, au prix de 250 francs, de 
0.000 actions nouvelles de 150 
francs nominal, portant jou ce 
ler janvier 148, réservées aux an- 
ciens actionnaires, à titre irréduetible 
à raison d'une ac ouvelle pour une 
ancienne, ainsi qu'à?titre réductible. 

Le droit de souscription est repré- 
senta par le conpon Ne 28 

Le prix d'émission de 250 francs est 


payable : 

— pour les actions souserites A 
litre irréduetible : en totalité à 
in souscription : 

— pour ies actions souscrites à 
titre réduetibie : 1 50 par 
action à la souscription et les 
112 fr, 50 de surplus lors de ia 
repartiiton 


Les souscriptions et les versements 
sout reçus sans frais depuis le 22 dé 
cembre 194? et continueront à l'être 
Jusqu'au 31 janvier 1948 inclus à tous 
les guichets des établissements sui 
vants : Socièté Générale, Credit Com 
France, Banque Nationale 
pour le Commerce et l'Industrie, 
Banque de Paris el des Pays-Has 

(e BALO. » du 15 décembre 1947.) 


LES COIFFEURS 


i désirent connaître je puissant 
rovitalisant cnpiinire < PI YL > 
peuvent écrire 

1, place Fournier. - Limoges 


MEUBLES A CREDIT 


REX » PRIX DE GROS 


CHAUSSEE - D'ANTIN 

BOIS DE CHAUFFAGE tre qualité 
sporole - MAURUGEON, 40, Gde-Rue 
NOGENT-sur-MARNE. TRE. 04-74, 11-20 


to) 


SCANADIENNES 


Premier choix : 6.800 
S_LENCNER, 6, r. Saulnier 


DANCING MUSETTE "eo" 


Inst. moa. 10.000.000 (SARL) 
Si awenus opera. ope. 3047 ARO 


x 


Marshall explique 
de son pro- 
à l’Europe 
Et M. Truman lance un nouvel 


appel au Congrès, pendant 
que l'opposition s’insurge 


janvier (dépêche particulière). 


A batailln parlementaire, qui a pour enjeu le vote du plan Marshall | 
et, au. delà, le sort de seize pays européens, s'est ouverte 


On soit que le gouvernement a retiré le chiffre de 17 millierds de | 
dollars pour quatre ans, qu'il avait proposé. 


B 


important 
constructions 


tonnage prévu 
navales dent le 


per les Saize, pour 
la première année, pourront être four- 
nies. Le gouvernement américain es- 
père que la Pologne exportera des 
quantités de charbon croissantes vers 
l'Europe occidentale. 

Pour le bois, il faudra faire sans 
doute appel à ia production cana- 
dienne 


La part de la France 


La demande de céréales ne pourra 
être satisfaite qu'en partie et jes pays 


chines agricoles et d'engrais phospha- 
tés pourront être satisfaites. 

La France devrait recevoir, d'avril 
1948 à juin 1949 : 1.480.000 tonnes de 
céréales : 1.034.000 
9.263.000 tonnes de pétrole et 34.453.000 
tonnes de charbon. 


SUPER-PRÉFETS 


(Suite de la première poge) 
I) n'est pas question de leur attri- 


huer le rôle des anciens commissaires | 


Ynapecteurs 
qui conservent leurs prérogatives. 

Huit régions seraient ainsi déllmi- 
tées et aitribuées à ces délégués du 
pouvoir central dont les fonctions 
pourarient ètre comparées à celles 
qu'assumèrent récemment pendant les 
grèves deux préfets envoyés l'un dans 
le Sud-Est et l'autre dans le Sud- 
Ouest. 

On considère que le nouveau statut 
de l'inspection de l'adminis- 
tration de l'Intérieur dans le cadre 
duquel s'inscrit la création des postes 
de « super- préfets », « représente 
l'amorce d'une réforme administrative 
plus profonde. 

Interrogé au sujet des nominations 
des gouverneurs des Colonies et, en 
particulier. de celle de M, Béchard, 
le ministre a fait savoir que des no- 
minatiocs auraient lieu à brève 
échéance et simultanément 

Nous croyons savoir que le gouver- 
nement _atiend pour cela le retour 


de M. Coste-Floret qui est parti pour | 


le Cameroun à la place du président 
de ia République, mis dans limpos- 
sibilité, en raison des circonstances 
de faire un voyage qu'il avait projeté 
depuis longtemps. 


Mission Mendè: 
en févri 


-France 


A propos de la mission de M. Men-| 


dès-France aux Etats-Unis, M. Abe- 
lin a indiqué que son voyage n'au- 
rait pas lieu a 

taire qui s'ouvrira dans les pre- 
miers jours de février. 

Le ministre a affirmé, d'autre part, 
qu'on pouvait démentir toutes infor- 
mations ayant trait à des changements 
dans le domaine diplomatique. C'es 
ainsi qu'il n'est nullement question 
de rappeler M. de Menthon de Var- 
ovie. ni d'envoyer M. Francisque Gay 
au Canada. ni de rappeler M. Jacques 
Maritain du Vatican. 


M. Abelin a fait savoir que les éiec-| 


tions de l'Assemblée algérienne au- 
raient lieu le 4 et le 11 avril. Un 
projet serait soumis à. l'Assemblée 


nationale. dès la rentrée de cette der- 
nière, et qui délimiterait les circons- 
criptions des délégués à l'Assemblée 
algérienne, afin de créer une repré- 
sentation juste et équitable sans faire 
intervenir des questions politiques. 


Le ministre a, en outre. annoncé| 
que le prochain Conseil des minis-| 
tres aurait comme d'habitude. 


mercredi prochain, à l'Elysée. et qu'un 
Conseil de cabinet, réuni ce soir à 
Matignon, s'occupersit particulière- 
ment des charges sociales de l'Agri- 
culture. 

Enfin, le Conseil des ministres a ap- 
prouvé la nomination de M. Babouin 
au poste de directeur général de la 
Régie des mines de la Sarre 


tonnes d'acier : | 


t la session du fonds | 


Première entrevue Bao-Daï- Bollaert, 


M Les cégétistes 


ont déclaré la guerre 


Lau Conseil économique 


| parce que M. Jouhaux en a été brillamment réélu pré- 
| sident malgré la candidature de M. Julien Racamond 


A réélection de M. Léon Jouhaux comme président du Conseil 
économique a causé du côté de la C.G.T. une amertume non dé- 
| æuisée et une déception certaine. 
| On sait que, dès le premier tour de scrutin, M. Jouhaux a réuni 
| 82 voix sur son nom alors que 28 seulement se portaient sur celbi de 
| M. Julien Racamond, secrétaire de la C.G.T. et président du Comité na. 
| tional du Ravitaillement. 


Or, en mars dernier, le président du 

Conseil économique ‘n'avait été élu Ç 

qu'au deuxième tour de scrutin avec 

| 81 voix sur le même nombre de vo- 
tants, soit 128. En fait, s'i 

28 voix d'un côté, M. Jouhaux en av 


d'avoir lieu, ajguta-t-il, un caractère 

manifestation d'hostilité à la C.G.T. 
t ce caractère que j'ai reçu man 
dat de souligner devant vous, et que 
van perdu DOUS ne manquerons pas de souligner 


Fast 19 de l'autre C'était là une véritable déclaration 
a daa n e guerre, d'autant plus que l'orateur 
L’attitude communiste Aluse toute representation au 
M. Le Brun, prenant prétexte sein dir bureau du Conseil économique 
dun a suspension de rénnce Il est vrai que, pour en atténuer l'effet 


M. Le Br 


n précisa que ses amis et lui 
ient rester à leurs bancs et con- 
nuer de participer aux travaux des 
commissions. 


à pa 
utres gi 


qu'il av mandée, v 
| d'accords prealables des 
contre la C.G.T, 

Voilà qui donne au vote qui vient 


(Belino spécial « Paris-presse ».) 


Les entretiens 
BAO DAI- 
BOLLAERT 


« Excellente impression 
après l'entrevue de ce matin » | 


T Janvier, — A Tissue 
premier entretien entre M 
laert et l'ex-empereur Bao Dai 
— qui a duré de 10 heures à 12 h. 30 
mmunia suivant 
publié par les services 


a été 


« Le haut-commissaire de France 
Indochine et S.M Dal se 
son rencontrés aujourd'hui à 
ve. Dans un esprit de mutuelle 


compréhension, ils ont procédé à un 
échange de vues sur questions 
qui avalent fait l'objet de leur pre- 
mier entretien en baie d'Along, les 
6 et 7 décembre derniers, Une nou 
velle conversation est prévue pour 
demain Jeudi. » 


À la suite de ce premier entretien, 
M. Bollaert a déclaré qu'il avait une 
excellente impression. 


Le général Xuan viendrait 


en France 
SAIGON, 7 janvier, — Selon des 
informations puisen À bonne source 


mais qui n'ont reçu aucune confir- 


mation officielle, le général Xuan 
partirait prochainement pour Ia 
France afin d'être présent aux en 

tretiens qui doivent décider du sort || 
du Vietnam et particulièrement de 


In Cochinchine pour laqui 
statut particulier est prévu, 


La catastrophe du Bruxelles-Paris 


ment des Etats-Unis, domiciliée à New- 

d Bernard 
la Toison-d'Or 
kin, né le ler septembre 1897, 
ais: Salomon Hecht, né le 
11 février 1898, sujet polonais, domici- 


| (Suite de la première page) 
champ. semble-t-il. et sortir son train 
d'atterrissage. L'avion ait-il à 
limite de sa réserve „d'essence 

| contraint à ceite manœuvre ha 

| deuse ? Trompe par le plafond 


bas. alluma-t-il ses phar lié à Paris, 26, rue des Francs-Bou: 
| tard ? En iout cas, il vint s'abat geois: Jack Powers, Américain, em- 
| plus d'un kilomètre ‘et. demi plavé civil de l'Armée américaine d'oc- 
la piste. L'appareil * prit feu cupation ; André Lierneux, administra- 
tôt. L'incendie fut, d'ailleurs, e teur de la Compagnie Belge des Trans- 
mement bref, ce qui paralt confir- Ports Aériens, 62, avenue Louise, à 
mer qu'il ny avait pius d'emenee Bruxelles: Stefan Nathen (sans autre 
FE CE LA ndicati Louis-Robert Sibre, ci- 


toyen américain : Félix-Léon Pelster, 
né le 24 mars 1902, à Amsterdam, de 
nationalité sud-africaine, ingénieur des 
mines, domicilié à Johannesburg. 
Deux passagers furent retirés encore 
s de l'appareil : Henri Guillet. 
rue Waldeck-Rousseau, À Lyon, et 
Mile Hecht, dont le père est mort Tis 
furent transportés à la Pitié. Au cours 
du transfert, M. Guillet succombait. 


Erreur d’appréciation 


Du Bourget, les secours se préci- 
pite ent. Les pompiers n'eurent même 
pas à éteindre le feu. 

Les premiers corps mutilés et brü- 
lés superficiellement furent retrouvés v 
| en avant des moteurs détachés de la 58. 

cellule disloquée, par les pompiers de 
Paris, arrivés en quinze minutes. Mais 
ce ne fut que vers 23 h. 30 que la 
dernière victime. Mme Durrell, fut 
découverte. 


L'appareil avait à son bord un éq mr 
[pen re ne Los mn à Les services radingoniométriques de 
entré à Air-France le premier a base précisent que les Liaisons fu- 
entré À AirFrance je premier juin ent normalement maintenues avec 
ai l'appareil en vol jusqu'à 19 h. 25. TA 
| tres sur ent, sans avoir le moyen de réa- 
Carron, seco que le pilote du B:..xelles-Paris. 


France depuis 
RUE venait aes dLspositions po 


| heures de vol et 197.770 kilomètre 
| Le mécanicien Lacroix était ég 
| lement attaché à la compagnie depu 


Doit-on en déduire qu'il y eut une 
erre 


d'appréciation à bord ? 


lus de deux ans amet de vo 
| iun de doux one Bon: camet dè A technicien du Bourget. compa- 
| accident à celui du Paris-Co- 
Les victimes hague, envisageait cette nuit cette 

| vpothèse 
| LAQUIPAGE, — Pilote, chet dê bord. Il existe, en effet, nous dit-il 
Edouard Albin, trente-sept ans, rue trois moyens de conduire, dans la bru- 
des Martyrs: 2 ouis me ou dans la nuit, un avion prêt 

| Capron, vingt-sept ani rue Chappe, à se poser. 
| à" Villemomble jen, Joseph es Re " 
Lacroix, vingt-sept ans, 39, rue de Com- 4" 1€ premier, pratiquement inutili- 
pans, à Paris: radio, Pierre Lebea sé en France faute du matériel né- 
| frente-deux ans, 27, rue des Bois, à cessaire, prend physiquement posses- 
er ne n ceme vingt. Sion, de l'appareil, spécialement équi- 


même sans inter- 


ire ans. 16, rue Saint-Romain, à P Pour se poser, 
| Paris. vention du pilote. 
| PASSAGERS. — Mme Wallis, née » Le second. le G. C. A. — le 
| Jane Burnell, employée du gouverne- und Control Approch » améri 

ain — est utilisé à Orly. 11 done 
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par phonie, au pilote, 
ir les gestes à accomplir pour évi 
ter tout péril 
droite, tant gauche, inclinaison 
tant... Vous allez toucher.. Vous y 
étes.. » 

» Le troisième procédé, celui_uti- 
lisé au Bourget, démuni du G. C. A 
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d'aller à Cormellles-en-Pari- [ 
r at-| 


les indications | 


| 
« Tant de degrés à| 


américain, est ancien. Il donne au pi- 


te, également par phonie. les ren- 
ignements nécessaires à son atter: 
rissage, mais les renseignements lo 
caux seulement, Ce procédé est gé 
néralement suffisant pour assurer li 
sécurité" de l'appareil. Mais il laisse. 
malheureusement, place à la marge 
d'appréciation du chef de bord ou 
celle du radio-guideur 

» C'est bien ce qui semble expli- 
quer le drame d'hier au soir. » 


Il faut, en tout cas, retenir de cela 
une leçon : il est urgent de perfec- 
tionner notre infrastructure 


La chapelle ardente 


A 11 heures, ce matin, des employés 
des Pompes funèbres achevalent de 
dresser une chapelle ardente dans un 
baraquement de l'Ecole de contròle de 
l'Air. à la Morée. 

À l'exception d'un cousin de M. Git- 
kin, une des victimes de l'accident, 
aucun parent ne s'était présenté ce 
matin 

M. Christian Pineau. 

publies et des Transports. 

u Bourget aujourd'hui, à 
our s'incliner devant les 

imes de la catastrophe. 


ministre des 


courses 


Résultats de Vincennes 
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Bu 
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[noue Fouine as 


(Suite de la premiè 

Elle ignore que, bien que 4 fa 
ristes étrangers solent rares chez nous 
depuis quelque temps, tous les palaces 
et hôtels grand luxe ne désemplis- 
sent, en saison, pas plus sur la Côte 
d'Azur que sur la côte basque. 

Flle ignore toutes les boites de nuit 
où le T La fi us modeste, arrosé 
comme loit au champagne, 
coûte roujour au moins 5.000 francs 


chiffres que nous 


katt Sue., Raint-Louis : 
Raffineri” 

Latare <... 
s dind 


bine 


d'indochine + i 2 ration ignore tout: 

Cutenres Fropienes no... fes transactions qui, quotidiennement 
taie ais ossi er N 
PET 1233| | PROCHAIN ARTICLE : | 


sl | Les opinions de 
ga | | MM. Mendès-France 
| Le Troquer, Bàrangé 


Tyana Marseille | 


portent sur des milliards de francs au 
reu clandestin de l'or et des de- 
vises. 
le ignore les innombrables affaires 
traitées tant par les commerçants de 
luxe, que par les négociants du textile 
rt de l'alimentation, et les 3.000.000 de 
Propriétés rurales que compie ja 
So! France. Elle ignore enfin toutes les 
richesses chaque jour exploitées ou 
échangées qui font que, malgré tout, 
l'économie de ce pays conserve encore 
un souffle de vie. 
Les Finances se contentent placide 
ment de recettes dérisoires obtenues 


| 
MARCHE DES COURTIERS | 


par des pi 
théoriquement inquisitorisux, mais 
écrasants pour les seuls contribuables 
de bonne foi. 


Au lieu de serrer constamment les 
garrots qui enserrent toujours 
mèmes cous. ne serait-il pas pius si 
ple de faire entrer enfin les caté 
gories définis depuis longtempe, 10 

és de l'impôt 7 Si Tadmi- 

les contributions directes 
pent y parvenit, Den quelle avoue 
même coup son échec et son impuis- 
sance, c'est qu'elle souligne elle-même 
la nécessité immédiate de sa réorga- 
nisation. 


La seule inflation vraie 


En fait. comme toutes ies adminis- 
trations de l'Etat, les régies financières 


| 
PARALLELE | 


Souverain, 4475. — 


Napoléon. 


DE LARGENT ? 
EN VOILA ! 


sont devenues des monstres aux mem- 
bres grêles surmonté d'une énorme 
tête. Cinquante chefs commandent à 
dix exécutants sans moyens ni pou- 
voirs. 

Si on consulte l'annuaire adminis- 
traut de l'année 1947, on constate que 
Ia Jiste des = personnalités ». liste in- 

ète ains) qu'il est précisé en 
anfère de préambule, comprend pius 
de 17.000 noms. 

C'est vraiment là une profusion ex- 
cessive de « personnalités » adminis- 
tratives 1 

Et ces « personnalités » s'accrochent 
avec une opiniâtreté qui pourrait faire 
notre admiration si elle ne contribuait 
pas à l'accélération de notre ruine. En 
veut-on une preuve ? 

Pendant le premier semestre 1947 
le gouvernement de Ramadier avali 
demandé aux préfets, par circulaire 
référencée 1472/PC, d'étudier un pro- 
jet de réorganisation administrative 
et de réduction des èffectifs. Voici en 
propres termes ce que le préfet d'un 
de nos plus, importants départements 
fut contraint de répondre au prési- 
dent du Conseil : 

« Conformément à vos instructions, 
J'avais demandé aux différents direc- 
teurs et chefs de service de m'adres- 
ser leurs propositions que nous aw- 
rions ensuite étudiées ensemble avant 
d'avoir l'honneur de vous les trans- 
mettre. Toutes les réponses reçues 
sont on ne peut plus décourageantes. 
Sans exception aucune, 
se sont purement et simplement dèro- 
bés. Par leur refus unanime. les chefs 
de services départementaux m'ont 
confirmé dans une vue positive de 
l'urgence implification admini 
trative et d'une plus grande cohésion 

utour du fonctionnaire permanent 
au’est le préfet, » 

Il n'est besoin que d'un minimum 
de bon sens pour comprendre com- 
ment ceci explique cela. 


Nous venons ainsi de toucher du| 31 


doigt la plaie vive. Nous avons mal- 
heureusement bien d'autres faits et 
bien d': 
les jours qui viennent. 

Vous voulez réaliser des économies. 


vous voulez augmenter les ressources 


sans écraser 
nêtes ? 
Je crois qu'il est grand temps que 
nous vous y aidions. 
. B-M. 


Copyright 1948 by « Paris , 
et Bioch-Morhange. dog 


les contribuables hon- 


es intéressés 


tres exemples à citer dans 


Tandis que Thorez parle à Milan 


L'AGITATION CROIT EN ITALIE 


où des mutineries éclatent 


parmi les réservistes 

(De notre correspondant particulier Jean COBREAU.) 
| 

ROME, 7 janvier (par téléphone). 
| RENANT la parole, hier soir, au sixième congrès du parti comme 
| P niste italien, à Milan, M. Maurice Thorez a stigmatisé la politique 
du gouvernement français, qu'il a définie comme - provocatrie® 

pt réactionnaire ». Il a attaqué de façon particulièrement violente les 


| « réactionnaires américains », MM. Léon Blum et Guy Mollet, ainsi que 
la « Troisième Force 


Les milieux politiques italiens, de maintien de l'ordre ont été 
plus en plus, attribuent une grande par des unités de carabiniers 
i à ce congrès au cours des blindés 
quel, dit-on, «d nt être éta- s agit incitent les soldats à 
blis les plans atégiques définitifs une mutinerie gèn avec désertion 
olutions qui devraient éclater en mase. 


n France 
à-dire 


prochainement 


danger le plus grave est || 
é par les troubles auxquels | LR 
Pour permettre à tous 


pent les réservistes de la classe 
{8 mécontents d'être maintenus su) SaindOUX jes consommateurs de 
, À Bologne percevoir leur ration de décembre. la 
= validité du GD de décembre est pas 
rogce jusqu'au 12 janvier. © 
@ Le prix de la margarine est 
126 fr. le kilo. 

a repris les dis 
rais asx À et Ÿ 
oportion de 5 % 


ine violente manifest 
millier de sok 
ers de civils. 


çante, 
dans la 
policiers 


ons. 
A Udine et à Milan. des mai des inserita 

tions analogues se sont déroulées. Les rations de beurre aux 
Dès ce matin. à Rome et dans d'au-| seront augmentée dans les 
es villes importantes, la police effec_| centres. mais par contre les 

tue des patrouilies. Les forec3 prépo-| ne recevraient que de la margarine. 


UN EVENEMENT CASTRONOMIQUE À PARIS ! 
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Avis important 
à tous les 
Etudiants 
en Droit 


Les personnes qui, ne pou- 
vant assister aux cours de 
la Faculté, désireraient faire 
leurs études de Droit à leur 
domicile, et selon les pro- 
grammes de l'Université, sont 
invitées à se présenter ou à 
écrire à l'ÉCOLE AU FOYER 
Bureau 83, 39, Rue Denfert- 
Rochereau, Paris. OD£. 13-92 
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EHUDI MENUHIN va débu- 

3 ; ter. in cd : Del tion générale) avec moi, evec vous, grec nous tous CASABLANCA (par câble), — Le parc Lyautey est envahi par une je n'abandonne pas la course, J'organ! 
F en TON ipa ee ne | ee NentenReR E S0: gea 6e Watanta chrieuse cor ia NOUS Datjetiane, des, cinéastes opérant. Et piment oe + ie Ain 
z film i: es savez-vous qui est la grande vedette de cette prise de vue? Tout sim- arcel nous quitte pour enfourcher un os + 
Bow. Ft ra de pneu asat, je me dise : « Nei- sioment as qui est la grande vedetta Gsome, Marce! Cerdan. Une entre. contre un jeune cycliste, un match de viteste sur Un Gur de la piste e 

Stage Canti ila it| terprétera lors aecepteront tous. » Prise cinématographique, travaillant parait-il pour le ministère de l'Edu- cendrée, match dont Marcel sortira vainqueur 

age Door Canteen, il faisait | Site reprise le Eh bien! ils se sont tus, Ils ont fermé] cation nationale, tourne actuellement un documentaire sportif intitulé 

qu'une très courte apparition. weis osio] es robinets des iminations. < La Journée d'un champion ». Sur le stade, opèrent à la fois un nombre > z ” 
'ezagène à peinê. imposant d'athiètes, metteurs en scène et maquilleurs mélangés curieu- IN OUEN. EN COUPE 


it que George Raft doit 

rtir _incessamment pour 
le Maroc où il tournera 
« Serment solennel », un 
tiim sur la Légion étrangère. 

L'acteur américain a passé à Paris 
Noël et ur de l'An et a reçu, 
comme premier cadeau pour 1948, 
de la part d'un ancien sous-vffici 


o` 


dit : 


me plait totalement. » 
Hurt Hartfield, qui assiste 


Dorian Gray me confie : 


Kira Appel nous câble d'Hollywood 


YEHUDI MENUHIN 


ébute à l'écran 


Dans un salon du Beverly Hills 
Hotel, où il est descendu, le célè- 
bre violoniste m'accueille et me 


ment, par des vues panpramiques | 
des coulisses se terminant par un gros 
plan du pompier de service ou au- 


suggestions et changements — trente 
bonnes pages dactylographiées — et ainsi le scénario 


notre entretien, évo- 
que Paris, où il faillit tourner, et l'interprète de | 


— Dans ce film, je serai l'élève de Yehudi Menu- 


QUE... 


* Gaby Sylvia, 
Robert Dhéry, An- 
dré Bervil et Noël 
Roquevert joueront 
Vient de naitre » 


I 


Sarah - Bernhardt, 
Marie - Antol- | 
nette » de Marie- 
illiers et| 


$ Pierre Billon | 
| réalisera eet été 
|= Lorrenzaecio » 
avec Jean Marais. 

Extérieurs à Flo- 
| rence et à Vienne. 
% André Bertho- 

| mieu vient de don- 
ner le premier (our 


que j 


J'avais 
Becker, maïs. 
J'avais résolu de rencontrer Marcel 
Carné, mais. d 
J'avais juré d'interviewer 
Autant-Lara, mais. 
Mais ces Messieurs, 
sont pas à 


Larmes sur une 
enquête manquée 


'L est dur à un journaliste de 
Seconaitre un ce prof 


3 ci 


tenté 


l'étranger, sont 


Je m'explique. J'avais proposé à 
elques metieurs en scène, & divers 
titres parfaitement quelifiés, de jouer| 


A chacune de mes visites, messieurs 
les meteurs en scène ne furent jamais 
avares de confidences : 
C'est à cause du producteur que 
raté mon dernier film. 


C'est 


Je dois cependant rendre à César ce 
qui lui appartient et hommage à quel- 
ques ciné 


ourageur. Au cours 


de joindre Jacques 


Claude 


quand ils ne 
tous très 


sement. 


Lorsque Marcel nous rec: 
nous tout heureux de nous moni 
et ses lèvres carminées d'un reluisan 
nouvelles transmises de Ne 


(De notre correspondant particulier G. CREUGNET.) 


En tournant un film 


CERDAN nous dit 


onnaît, il vient immédiatement au-dev: 
trer son visage recouvert de poudre ocre 
t rouge baiser. Marcel n'est nulle- 


« Les suées que je prends au footi 


ment avec le poids lourd Henche et le lêg 
J'ai maigri et ne pèse que 73 kilos 100 à 


Je compte quitter Casablanca au 
riverai seul à Paris. Je ferai le combat et re 


I“ Je veux combattre à P 
avant de repartir pour le titre” 


le savoir et savoir mieux que quiconque que 
courir pour accéder au combat suprème pour 


aris 


X re fini de 
Je n'ai pas encore 
M titre. Mais croyez-moi, 


se une étape de relancée tout sim- 


t de 


w-York, c'est-à-dire silence 


ng et dans mes rounds d'entra ne 


Colmar 


favori 


— Si j'ai enfin accepté de parai- À Paie 
La ii ree telle vedett ment ému 
tre dans un film, c'est que j'ai reçu rit le est idiote que, | prolðngé envers Roupp. * la rencontre Amiens s tpl Mence aue e prévoyons Ia 
la garantie que je pourrai exécu- Bien entendu, cela m'intéressait 32 de tin in Coupe de France, west pourquoi nou 5 
égralité ' . JCOUP » FU été remise, et les deux victoire du club alsacien. 
ter dans son intégralité le concerto | beaucoup, et je m'apprétais à noïer JE TRAVAILLE BEAUCOU NL our sn du club 
de violon de Mendelssohn. Il dure toutes ces choses. Minute © À peine C'est vrai, nous dit Marcel, Je n'ai pas repondu a Roupp depuis! oies so disputeront à 
iron re avais-je fait se contacter styl longtempe mais qu'est-ce que cela peut bien faire ? Ii sait très bien que) Per qui ont dema 
vingt- is on i vio et premier. qui sera Joué à Saint- 
Si assuré Ernest bep papier, que ces messieurs hurlaient le travaille actuellement pour obtenir les vi port pour les pèr- RER pos es -g t Sai ge 
s etai pite Aa] — Hep là ! Vous étes fou ! N mej sonnes qui vont m'acoompagner en Amérique, € re ma femme, mes| Vuen. opposera denx Sanae Tautre à Le terrain de Mets continuant 
per des prises de vues des specta-| et Marie Dés Joue-| yout pas noter ça ! Vous nous jerie:| enfants et mes beaux-parents, Cent Ia Pre que pe démarches qui| paraissent très près l'une tre Le era (Ofe du fait des inon: 
teurs en train d'écouter intensive-| vier, au théâtre] figner à mori ovec ane fe tatione ici. Mais vous savez mieux que personne que J'ai) Piar jours efforts {© d'etre impratica atre Metz-Cannes 
Ici s'arrête donc le jeu de la vérité. | repris l'entrainement et que je travaille sérieusement. Ai ue mans dou Ton goutous 


devant Amiens 


s effcnce que celle d'Amiens. 


| 


er Reyna me sont des plus utiles. 
74 Kilos. Ma forme revient et 


« JE SERAI A PARIS LE 15 » 


x environs du 15 janvier, et j'ar 
viendrai ensuite ici chercher 


ma famille pour le grand départ pour l'Amérique. » 


Marcel qui, p 
— Roupp s 


| 
etit à petit, s'est échauffé dans la conversation poursuit : | 


fait du mauvais sang pour la pul 
i a tort. Je crois être 


blicité en Amérique et 
bien placé pour | 


Yron PETR 


ment officiel de la saison 


Et « double metre » ajo: 

« Apres mon opération au pied, je 
Les gens qui me faisaient appoinier 
avaient néanmoins mserit à Wimble 
se mordre les doigts. On ne me donna 
On ne me paya plus. » 

Rejouer à Wimbiedo 
grand désir de l'ex-jouer 


un tournoi 
n° 1 de Fra 


îi attaque 


tres e gags > d'un goût plus ou| ms des dernières semaines, o mn 
moins douteux pendant l'audition ma amasi EE encens peus les satai Du 1e OO oona tris Diane 
d'un air classique. Je serai accom-| Jean Marehat | mon jeu avec Henri Decoin, Henri « Je puis vous affirmer aussi que je veux boxer et que je poxerai 
é ntal ti, -| k C'est au inéà-| Calef, Jean Grémillon, Jean Delan: m'importe quel homme que l'on me présentera avant mon départ pour Res 
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